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LA EUNE FEMME CoLIRE

CVolm . Qui ? moi ?
cherEouun . Avec votre Secours , je veuxrendre votre sœur la femme blus pa - R0tiente , Ia plus douce . .
toͤt;VOLM. Ah ! mon ami, quel ouvrage vous insuentreprenez là !

V.EIIER . Elle vient . , dans un instant nous — adäjeirons faire quelques W et , chemin de 1faisant , je vous expliquèrai . ,
R

8 CelScèëne IV .
lane

ROSE , en joti naglige du matin ; EMLR, 1on.VOLMAR . 2
rasnosk , avec un vetit ain hoοοj,mv . Bon -

Vjour , mon ami ; bonjour , mon frère .
à uEMIILE. Nous pärlions de toi , Rose ; ton faitfrére me faisnàit ton eloge ; mais tu n' as Rpas b' air content , ma bonne amie , est - ce receque tu as quelque petit ch—grin ?
mesROSE. Ah ! mon ami , je suis dans un em - et 3barras cruel ; congois - tu Paflreux malheur dequi m' arrive ?

— 1Eöulk . Ou' est - ce donc , ma chèere Rose ? bonRosk . Je me trouve sans femme de cham - Rbre .
1VOLII. Ah mon Dieu !

tes ,ROSR. Hier soir , dans un petit mouve - Rment de vivacité , Jai renvoyé Justine ; eh voibien ! le croiraisstu ? elle à eu Limperti - Si *nence de s ' en aller .
1111 Pouvait - elle mieux faire que t ' o- — habbéir ?

gagA 2 432 1* 8 8nosk . Non , mon ami ; Jen ai été fachée
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ce matin ; je viens de la renvoyer cher -
cher . . , elle était déja partie .

VoLRMi. Oh ! c' est abominable !
ROSE. Au reste , je m' en consolerai bien -

töt ; elle était d ' une apathie , d ' une lenteur

insupportable .
VoLM. Il me semble que tu en avais

déja renvoyé une la veille de notre départ
de Paris .

Rosk . Ahl mon ami , ne m' en parle pas .
Celle - là était d ' une vivacite , d ' une pétu -
lancen , Jamais je n' ai vu un pareil brouil -
lon .

EuiILR. A ce que je vois , tu en trouve -

ras difficilement une bonne .
VOLGII. Oh ! oh ! c' est que pour parvenir

à une cliarge aussi essentielle , il faut avoir

fait de profondes études .
ROSE. Eh bien ! mon frère , allez - vous

recommencer vos satires contre les fem -

mes ? vous ne pouvez pas vivre sans elles ,

et vous étes toujours à en médire ; voilà

de ces contradictions que je ne souffre pas .
EIIILE , Zit bdisant ld madin . Adieu , ma

bonne amie .
ROSk. Eh bien l . , vous me laissez déja ?
EüIIILIE. Nous allons faire quelques vi-

tes , mon frère et moi .
RoSsk. Et quelles visites , mon Dieu ! vous

voilà tous les deux en uniforme , comme
si vous alliez passer une revue .

Euillin . Nous allons voir les principaux
häbitants de l ' endroit . Je compte les en -

gager à diner pour aujourd ' hui .



14 LA JEUNE FEMUR CoLIRE .

RoskE. Mon Dieu ! comment vaisje faire
bour ma toilette ?

ENMIILE. Pranquillise - toi , Rose ; nous
avons ici l ' ancienne femme de chamhre de
ma méère , elle a été habile daus son temps . GEI
Prévoyant bien l ' embarras oùmtu allais te mon
trouver ,je Iui ait dit de tout disposer pour Je E7
tuà toilette . en sortant je vais te benvoyer tons ,

Adieu , ma bonne amie . ROS
ROoSsE. Adieu , mon ami ; tu reviendras GEl

bientöt , n' est -ce pas ?
Ruilln . Dans un instant nous serons de

retour .
nosk . Quand je ne suis pas avec toi ,

je m' ennuie , mon ami , je b' en previens .
EMER , La baisant sun le front . Adieu .

R naiss
Scène V. Gu

ROSE , Seule . voxe
feu !

Voyons , quelle robe mettrai - je aujour - rapb
d' hui 2. . , mna tunique bleue . Oh ! non , non , 9
je mettrai ma petite robe de crépe blanc , qui 1

aveo une garniture de fleurs de pécher EE
Emile ne me l ' a pas encore vue , il va me balle
trouver jolie comme un ange . Comme il R0
est aimablel il ne Sattend pas au, cadeau laus ,
que je vais lui faire . Je veux lui donner siez
mon portrait . 8
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